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L'UNION des anciens tra‐vailleurs de la Caisse natio‐nale de sécurité sociale(UATC) a tenu, récemment,une assemblée généraledont le but était de faire lepoint sur les différentesrencontres du bureau na‐tional avec les autoritéspolitico‐administratives.La principale préoccupa‐tion étant le bouclage dudossier concernant les dé‐"latés de la CNSS. De tousles points abordés, il res‐sort que la plupart des cas

litigieux ont trouvé satis‐faction. C'est le cas desdroits légaux qui ont tousété payés, hormis quelquesreliquats dus par l’État.Seul point en suspens, celuiayant trait à l'indemnitétransactionnelle. A ce sujet, une correspon‐dance sera incessammentadressée aux différentesparties concernées par cedossier avec comme pro‐position la mise en placed'une commission y rela‐tive. Dans la foulée, le pré‐sident de l'UATC, AlphonseElla Beyeme a pro"ité del'occasion pour édi"ier l'as‐sistance sur les différentes

modalités ayant permis defaire aboutir ce dossier, no‐tamment les informationscontenues dans les "ichesdétaillées du cabinet De‐loitte après amendementsdes ex‐agents de la CNSSeux‐mêmes. Il a toutefoisdemandé que les retarda‐taires s'exécutent assez ra‐pidement a"in que leursdossiers soient pris encompte.Autre point évoqué, le li‐tige concernant la réinser‐tion des jeunes de moinsde 40 ans. Ainsi, le bureaude l'UATC, dont missionavait été con"iée de procé‐der au recensement, a in‐

vité tous les concernés àconstituer des dossiersa"in qu'ils soient présentéslors des prochains travauxen commission avec les au‐torités de tutelle et la di‐rection générale de laCNSS. Pour mémoire, engagéedans une profonde ré‐forme structurelle, laCaisse nationale de sécu‐rité sociale avait été ame‐née à se débarrasser de916 agents dans le cadred'un plan social. Mais, uncon"lit était né entre la di‐rection générale et les dé‐"latés, au sujet des calculsdes droits. Aussi, les an‐

L'évaluation du chemin parcouru
Assemblée générale de l'Union des anciens travailleurs de la CNSS
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ciens agents, s'estimantvictimes de la non applica‐tion de l'arrêtén°0076/MTEPS du 21 mai2011 portant sur les avan‐tages en nature, avaient‐ilsdemandé que de nouveauxcalculs soient effectués.

Conscient que la négocia‐tion est le seul moyen de sefaire entendre, le présidentElla Beyeme a émis le vœuque chacun mette du siena"in que toutes les situa‐tions trouvent satisfactionavant "in décembre.
Les membres du bureau de l'Union des anciens travailleurs de la CNSS lors de l'assemblée générale du week-

end dernier. Photo de droite : Les adhérents de l'UATC suivant l'intervention de leur président.
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L'HABITUDE est bienconnue dans notre pays.Lorsque des travaux pu‐blics sont engagés, no‐tamment d'envergure, iln'est pas rare de les voirbâclés. Les cas de plu‐sieurs aménagementsroutiers dans la capitalegabonaise ne sont paspour le démentir. Bien aucontraire.Dans le deuxième arron‐dissement de Libreville,comme partout ailleurs,des blocs de béton, appe‐lés GBA par les spécia‐listes, entendez,glissières à béton armé,se découvrent des utilitésmultiples, allant de ba‐lises pour des sens gira‐toires, à des séparationsentre chaussées et trot‐toirs. Quand d'autres ma‐tériaux, à l'instar desbuses, ne sont tout sim‐plement pas abandon‐nées au beau milieu d'unchantier routier. S'agissant des premierscités, non pas qu'ilssoient de nature à ne pasremplir leurs tâches(protéger une chaussée,permettre tant bien quemal aux véhicules detourner, etc.), le pro‐blème est qu'ils aient étéinstallés en ces lieux demanière provisoire.C'est‐à‐dire, en attendantde réaliser des carre‐

Quand le temporaire devient définitif !
Choses vues
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... et des buses servant à la construction de la voie, laissées en
l'état depuis plusieurs années.
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Un sens giratoire temporaire 
au quartier Cocotiers...
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Des glissières abandonnées au quartier Nkembo.
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fours, des accotements, etdes voies plus adaptées,plus embellis, pour ceslieux. Malheureusement,des mois sont passés, desannées pour certains,sans évolution aucune. Letemporaire a "ini parprendre la forme du dé"i‐nitif. Comment compren‐dre de telles situations,qui ne sont pas, au vu dumanque d'éclat de cesréalisations, à donner levisage reluisant que noussouhaitons pour notreville ?Un conducteur des tra‐vaux d'une des sociétésen charge de ces chan‐tiers a con"ié, hier, souscouvert de l'anonymat,que l'insuf"isance desfonds alloués pour leursréalisations est à l'origine

de ce résultat.
"Nous avons signé un
marché en 2010 avec le
ministère des Travaux pu-
blics, concernant certains
axes sur lesquels vous
apercevez ces points gira-
toires temporaires. Les-
quels, au passage, étaient
censés être tout aussi
beaux que la plupart des
autres qui ont eu la
chance d'être achevés
dans la ville. Il s'avère ce-
pendant, qu'après trois
ans de travaux, de 2011 à
début 2014, le marché est
arrivé au montant de l'en-
veloppe allouée. L'enve-
loppe n'était plus à même
de couvrir les !initions des
travaux, d'où le fait qu'ils
aient été arrêtés", a ren‐seigné le technicien. Cedernier souligne cepen‐

dant que lesdits travaux
"sont en train d'être re-
lancés", car, a‐t‐il déclaré,
"le marché est présente-
ment en cours de signa-
ture", avec cette fois‐ci,l'Agence nationale desgrands travaux (ANGT). Espérons que ce nouveaubail permettra la "in de la
"honte" que causent cer‐tains de ces “ouvrages”aux riverains. C'est ainsique quali"ie Hermès Alar‐son, jeune du quartier Co‐cotiers, le point giratoireinachevé situé derrière lamairie de Libreville. "Les
autres ont des ronds-
points qui n'ont rien à voir
avec le nôtre, c'est terri-
ble. Ils (pouvoirs publics,NDLR.) oublient que nous
sommes en plein centre-
ville, c'est une honte", s'of‐

fusque l'adolescent. Un sentiment partagé parles habitants de Nkembo,un peu plus loin, concer‐nant un tas de buses inex‐p l i c a b l e m e n t
abandonnées, depuis desannées, aux abords d'unevoie pour laquelle ellesétaient censées servir. Vi‐vement ce nouveau bail !


